
 
Philippe Skolle a 
choisi son bord : 

celui de n’en avoir 
point, c'est-à-dire de les 
rallier tous. Que le 
lecteur veuille bien 
éviter la méprise et 
n’aille pas se mettre 
martel en tête : le livre 
qu’il tient dans ses 
mains n’est pas un 
mièvre manuel à 
l’usage des 
générations de blasés 
et autres indifférents 
(…) Dans un de ses 
romans, Saul Bellow 
prête à son 

personnage, un certain Herzog, 
l’irrépressible manie d’écrire des segments de 
lettres à quiconque lui traverse la cervelle. 
Philippe Skolle (…), lui, ne s’arrête pas en si bon 
chemin (…) Sarcasme oblige, il s’en trouvera peu 
que sa plume ait daigné épargner. Que vous vous 
taxiez fumiste ou gens bruyants, bébé-
éprouvette, mec, fonctionnaire, fanatique, 
lesbienne ou droguo-intello-esclavago-touriste, 
(…) vous en aurez pour  
votre grade et votre argent. 


